Le Baptême – théologie 2025-2026	
Cours 2 - novembre 2025 

Le baptême de Jésus et le baptême des chrétiens	

Les 4 évangiles affirment que Jésus a été baptisé (Mt 3,13 ; Mc 1,9 ; L.c 3,21 ; Jn 1,29), fait qui n’est historiquement pas contestable, vu notamment, l’embarras qu’il provoque. Pendant la vie publique de Jésus, le rite baptismal disparaît quasiment. Le quatrième évangile rapporte toutefois que Jésus baptisait quand il était en Judée (Jn 3,22). L’évangéliste ne donne guère d’éléments pour interpréter ce « baptême chrétien » pré-pascal et son rapport exact avec celui de Jean. Il tend à le minimiser en l’attribuant aux disciples de Jésus plutôt qu’au Maître lui-même (Jn 4,2). Après la Résurrection, tout change. Le baptême s’impose comme un rite central du christianisme primitif, ceci dans tous les milieux dont le Nouveau Testament a gardé la trace. Ce retour en grâce du baptême paraît tellement naturel qu’on n’éprouve guère le besoin de l’expliquer. L’évangile de Matthieu, suivi par la finale canonique de Marc, est le seul à se référer à un ordre du Christ à ce sujet : « de toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » (Mt 28,19). Nous allons regarder aujourd’hui le rapport entre le baptême que Jésus a reçu au début des évangiles et celui qu’il demande à son Eglise de conférer, à travers les 3 signes en commun : l’eau, l’Esprit et la Parole.	 	
1. L’eau – Purification et nouvelle naissance	

· Le symbole de l’eau
L'eau du Jourdain symbolise la purification et la conversion : « Moi, je vous baptise dans l’eau, en vue de la conversion » (Mt 3,11) ; « Jean proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés » (Mc 1,4).  Le baptême de Jean a une orientation morale très marquée, et sert à préparer le Royaume de Dieu, en demandant la conversion. Jésus est baptisé par immersion dans l'eau, bien qu’il soit sans péché et n’ait donc besoin ni de purification, ni de conversion, montrant ainsi son humilité et son obéissance à la volonté de Dieu. Jésus reçoit le baptême en tant que représentant de l’humanité tout entière pour préparer le Règne de Dieu, il s’identifie avec l'humanité pécheresse qu'il est venu sauver. De même, l'eau du baptême chrétien symbolise la purification des péchés et la nouvelle naissance. 
Le baptême de Jean, et donc le baptême de Jésus, est reçu, différence capitale avec les ablutions juives ou les baptêmes esséniens : on ne se baptise pas, on est baptisé. Nous sommes dans le domaine du don de Dieu. Le baptême de Jean est non réitérable, il est reçu une seule fois, car les dons de Dieu sont sans repentance. Jésus est baptisé par Jean, l’homme de Dieu. Cependant, dès le début, la personne concrète de chacun de ceux qui baptisent est sans grande importance. La prophétie de Jean : « C'est lui qui baptisera dans l'Esprit-Saint » s'accomplissait dans tous les cas ; que le baptême soit donné par un des apôtres (Ac 2,41 et 4,4) (1Co I,14), le diacre Philippe (Ac 8,12-16) ou quelque autre délégué. L'essentiel, c'est au nom de qui ce baptême est donné : c’est Jésus qui, à partir de maintenant, va baptiser, à travers ses ministres, lui qui est rempli de l’Esprit, lui que nous devons écouter comme le Fils de Dieu ; et il baptisera non plus seulement avec ou dans l’eau, mais dans l’Esprit-Saint et le feu (Mt 3,II).
· Le baptême dans la mort et la résurrection du Christ
Le baptême de Jésus ne peut pas être pensé en dehors de la Passion et la Résurrection, il en est comme une prolepse, une anticipation. Jean le Baptiste, juste après avoir baptisé Jésus, parle de « l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde » (Jn 1,29). Jésus, lui-même, a eu conscience que sa Passion était pour lui d’abord un "baptême", une plongée : « Je dois recevoir un baptême, et quelle angoisse est la mienne jusqu’à ce qu’il soit accompli ! » (Lc 12,50). A noter que juste après son baptême, Jésus va au désert 40 jours et il est tenté, puis Satan le quitte jusqu’à ce que l’heure soit venue, Jésus est déjà tendu vers cette heure. Le baptême est la plongée dans la mort de Jésus, pour mourir au péché et pour ressurgir libre, ressusciter dans la vie de Dieu. 
· Accomplissement de toute justice
Notre Seigneur s’est volontairement soumis au baptême de Jean, destiné aux pécheurs, pour " accomplir toute justice " (Mt 3,15), il s’est abaissé au rang des pécheurs : « Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. » (Ph 2,6-8). L’Esprit qui planait sur les eaux de la première création, descend alors sur le Christ, en prélude de la nouvelle création, et le Père manifeste Jésus comme son " Fils bien-aimé " (Mt 3,16-17). Jésus est le nouvel Adam, tout tourné vers le Père et cette Parole du Père, au baptême de Jésus, nous manifeste l’homme, tel que voulu par Dieu, accomplissant ainsi toute justice. A notre baptême, nous sommes libérés du péché pour être de nouveau ajustés à Dieu, c’est la nouvelle alliance, meilleure que l’ancienne qui accomplit de même toute justice. 
· Le Baptême, nouvelle naissance 
Le baptême n’est pas seulement une purification, mais une véritable nouvelle naissance en Dieu. Le baptême est une naissance « d'en haut » (Jn 3,7), une naissance donnée par l'Esprit, par laquelle naît un homme spirituel qui, seulement en tant que tel, peut voir le Royaume de Dieu et y entrer. C’est tout le sens du dialogue avec Nicodème : « Jésus lui répondit : « Amen, amen, je te le dis : à moins de naître d’en haut, on ne peut voir le royaume de Dieu. » » (Jn 3,3) ; « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » (Jn 3,5). Les baptisés sont tellement incorporés au Christ, qu'ils sont morts aux éléments du monde, de façon à mener une vie nouvelle. Le vieil homme meurt, lorsque nous le dépouillons et l'homme nouveau renaît, lorsque nous revêtons l'homme nouveau. Cette rénovation est si totale qu'il est question vraiment d'une nouvelle naissance, car elle se rapporte à la résurrection du Christ. L'événement qui se produit au baptême est complètement assimilé à l'œuvre salutaire du Christ.
« Le baptême chrétien est une nouvelle naissance, une transformation réelle de l’être humain. Il fait entrer dans la réalité du salut opéré par le Christ, il donne la grâce, le pardon, l’Esprit, et fait du baptisé un membre du Corps du Christ. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIème catéchèse, 3ème mystagogique)
Jésus, lui qui vient « d’en-haut », s’est anéanti pour devenir homme et au baptême, il se range au rang des pécheurs, alors le Ciel s’ouvre : Jésus vient pour nous ouvrir la voie, il est le Chemin. Nous sommes « d’en-bas », nés de la chair, et par le baptême, nous naissons de l’Esprit, « d’en-haut » et le Ciel s’ouvre pour nous, nous sommes désormais tournés vers les réalités « d’en-haut ».	

2. La Parole – Adoption filiale	

· La Parole, qui atteste
Lors du baptême de Jésus, la Parole du Père a retenti : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie » (Mt 3,17). C’est la manifestation de la filiation divine de Jésus, Fils de Dieu de toute éternité et le seul Fils. Dès le début, la parole est constitutive du baptême chrétien : « en la purifiant par le bain de l’eau baptismale, accompagné d’une parole » (Ep 5,26). Le baptême de Jésus est une manifestation trinitaire. Le baptême chrétien est lui aussi trinitaire, comme le demande Jésus lui-même : « Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit » (Mt 28,19). La triple infusion est accompagnée par les paroles du ministre : " N., je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ". 
Lors d’un baptême, il y a, en général, la lecture de la Parole de Dieu, et c’est tout à fait pertinent, car la Parole illumine de la vérité révélée les candidats et l’assemblée, et suscite la réponse de la foi, illumination et foi qui sont inséparables du baptême. En effet, Jésus est le Verbe de Dieu et en Lui, la Parole s’est faite chair : c’est par la Parole que nous sommes incorporés à Lui, la Parole de Dieu lors du baptême chrétien rappelle les promesses divines.
· Le baptême au nom de Jésus 
Au baptême de Jean, on oppose le baptême « au nom du Seigneur Jésus (Ac 19,3-5), par conséquent un baptême qu’on ne pratiqua qu’après la glorification de Jésus, comme la formule Kyrios le fait voir. La différence entre ces deux baptêmes ne réside pas tant dans l’action extérieure symbolique mais bien plutôt, dans le rapport au Seigneur Jésus. Pourtant la finale de Matthieu suppose que le baptême soit accompagné d’une invocation trinitaire. Alors pourquoi dans les Actes des Apôtres, les premiers chrétiens étaient simplement baptisés « au nom de Jésus-Christ » (2,38 ; 8,16 ; 10,48 ; 19,5) ? Par ailleurs le don de l’Esprit y est associé à l’imposition des mains qui pouvait accompagner le baptême proprement dit mais ne s’en distinguait pas moins au point de vue rituel. On sait que Jésus pratiquait volontiers ce geste lorsqu’il opérait une guérison ou un exorcisme, évidemment hors de tout contexte baptismal. Un cas de figure intéressant, qui servira plus tard de fondement scripturaire à la doctrine catholique de la confirmation, se présente avec le baptême des Samaritains. Ces gens ont bien reçu le baptême au nom de Jésus mais l’Esprit Saint n’est pas descendu sur eux. Pierre et Jean n’exigent pas qu’ils soient rebaptisés mais ils complètent leur initiation en leur imposant les mains (Ac 8,14-17). Tout différent est le cas des disciples de Jean qui veulent devenir chrétiens (Ac 19,1-6). Ils n’ont même pas entendu dire qu’il y avait un Esprit Saint (v. 2). Afin de bien marquer la différence, Paul ordonne de rebaptiser tout le monde « au nom du Seigneur Jésus » (v. 5) puis il leur impose les mains pour que l’Esprit vienne sur eux (v. 6). Le « baptême au nom de Jésus » est donc le baptême donné non plus par Jean, mais par Jésus lui-même ou par ses envoyés. En donnant de façon synthétique les fondements du salut, il indique ici la direction dans laquelle les effets du baptême se manifestent : c’est par Jésus que nous sommes mis en liaison avec le Père, le Fils, l'Esprit, car « Le Père et moi, nous sommes UN » (Jn 10,30) ; « Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jn 14,9).  Le baptême tire sa caractéristique de ces noms sacrés, et c'est justement par là qu'il devient le baptême de Jésus. Cette invocation des trois Personnes est une épiclèse (épithète ayant pour but de formuler l'aspect précis de la divinité que l'on vénérait).
· Le baptême, adoption filiale et participation à la vie du Christ, Fils unique
Le nouveau baptisé est dans la situation du Christ sortant du Jourdain, il se met à la suite de Jésus pleinement Dieu et pleinement homme, qui prend la tête du peuple et qui devient premier d’une multitude de frères. Pour nous il y a transformation, alors que pour Jésus, il s’agit d’une manifestation, révélation d’un état qui précédait. A notre naissance charnelle, nous sommes déjà voulus et aimés de Dieu ; à notre baptême, nous devenons fils et fille de Dieu, adoptés par le Père, frère et sœur de Jésus. Le baptême chrétien n’est pas un simple mimétisme, pour faire comme si : il est participation réelle à la vie filiale du Christ. Par le baptême, nous sommes plongés dans la mort et la résurrection du Christ, et nous recevons l’Esprit Saint qui fait de nous des enfants de Dieu, par adoption, à l’image du Christ, Fils unique du Père. Cette filiation n’est pas naturelle, mais un don gratuit de Dieu, reçu par la grâce du baptême. Le baptême fait de nous des fils de Dieu, non par nature comme le Christ, mais par la grâce de l’Esprit Saint. Cette grâce n’annule pas notre condition de créature, mais elle l’élève à une dignité nouvelle, celle de la filiation adoptive, par Jésus-Christ : « à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom. Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : ils sont nés de Dieu » (Jn 1,12-13).
« Par la régénération du baptême, nous devenons enfants adoptifs de Dieu. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXème catéchèse, 2ème mystagogique) ;  « Le Dieu qui nous a prédestinés pour être ses enfants adoptifs nous a assimilés au corps glorieux de son Fils. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIème catéchèse, 3ème mystagogique)
Le baptême unit le chrétien au Christ, Fils unique du Père, et fait de lui un membre du Corps du Christ. Cette union donne accès à la même dignité filiale : « Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne. […] Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. » (Rm 6,5.8). Le baptême fait entrer dans la famille de Dieu, l’Église. Il confère une fraternité nouvelle : tous les baptisés sont frères et sœurs en Christ, et enfants du même Père. Par le baptême, nous pouvons appelés « notre Père », le Père de Jésus. « Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous crions « Abba ! », c’est-à-dire : Père ! » (Rm 8,15).	


3. L’Esprit - Prêtre, prophète et roi

· L’onction du Saint Esprit 
Lors du baptême de Jésus, l'Esprit Saint descend sur lui sous forme de colombe : « il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. » (Mt 3,16).  Le baptême que reçoit Jésus est donc plus que le simple baptême de Jean, baptême de conversion : il est réception de l’Esprit Saint sous la forme d’un don stable et permanent. Le précurseur l’a annoncé lui-même, il vient quelqu’un "après lui", qui est "plus puissant que lui" qui, lui, baptisera "dans l’Esprit Saint" et le "feu" : « Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint » (Mc 1,8 ; cf. Mt 3,11 ; Lc 3,16 ; Jn 1,33).
Au jour de notre baptême, nous recevons le Saint-Esprit, nous sommes oints et cette chrismation rappelle le baptême de Jésus, où l’Esprit lui-même a opéré cette onction : « repentez-vous et que chacun d’entre vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ, pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez alors le don du Saint Esprit » (Ac 2,38). C’est l'entrée dans la vie spirituelle. Le Saint-Esprit guide, sanctifie et donne la force de vivre selon les enseignements de Christ et de suivre la volonté de Dieu. Nous devenons temple vivant, temple de l’Esprit Saint.
« Vous avez été faits chrétiens en recevant l’antitype du Saint-Esprit ; car tout ce qui s’est opéré en vous s’est effectué par image, étant vous-mêmes les images de Jésus-Christ qui, au sortir des eaux du Jourdain, leur avait communiqué une émanation de sa divinité… » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIème catéchèse, 3ème mystagogique)
· L’envoi en mission
La descente du Saint-Esprit sur Jésus confirme son identité en tant que Fils de Dieu et son rôle messianique. En effet, le baptême du Christ inaugure son ministère, c’est le début de sa mission en adéquation avec la volonté divine. Jésus, quand il est baptisé, vient avec tout le peuple auprès de Jean, il se fait baptiser comme tout le monde, et puisqu’Il est pleinement homme, il est connecté complètement avec nous, et puisqu’il est Dieu, Il devient la tête de ce peuple. Il devient la tête du corps que nous formons. Quand nous sommes baptisés, nous revêtons le Christ et nous recevons mission d’être des ‘Messie’, d’être des ‘Christ’, d’être des chrétiens, et nous portons les mêmes missions de Jésus : Prêtre, prophète et roi. Cette mission est confirmée lors du sacrement de confirmation, où l’onction, reçue à nouveau, perfectionne en nous le sacerdoce commun des fidèles, reçu dans le baptême : " le confirmé reçoit la puissance de confesser la foi du Christ publiquement, et comme en vertu d’une charge (quasi ex officio) " (S. Thomas d’Aquin - Somme Théologique). 
· La mission sacerdotale
Le baptême fait du chrétien un « prêtre spirituel ». En effet, par l’onction du saint chrême, le baptisé reçoit une part de la consécration du Christ, le « Grand Prêtre ». Il ne s’agit pas du sacerdoce ministériel, mais d’un sacerdoce commun : offrir sa vie, ses prières, ses œuvres, et participer à la liturgie de l’Église. Il n’y a qu’un seul prêtre, et c’est Jésus, mais au jour de notre baptême, nous sommes greffés à Lui et nous portons sa mission, avec Lui. Nous sommes des prêtres envoyés dans le monde pour prendre le monde dans notre cœur et le présenter à Dieu.	
« Par l’effet du saint chrême tout baptisé et confirmé est entré dans une espèce de sacerdoce. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIème catéchèse, 3ème mystagogique)	
· La mission prophétique
Le baptême donne au chrétien la mission d’annoncer la Parole, de témoigner de la foi et de discerner la volonté de Dieu dans le monde. L’Esprit Saint, reçu au baptême et à la confirmation, donne la force de confesser le Christ, d’annoncer l’Évangile et de vivre selon la vérité. Le baptisé, c’est celui qui reçoit la Parole de Dieu dans son cœur, qui veut discerner la volonté de Dieu et qui décide d’en vivre, et du coup, s’il en vit, il devient témoin, à temps et à contre-temps, jusqu’au martyr, mot qui veut dire témoin.
« Vous serez constamment assistés d’un gardien, d’un protecteur et d’un consolateur. Il veillera sur vous comme un capitaine sur son soldat… Il ne mettra aucune borne à sa générosité, pourvu que vous ne le contristiez pas par le péché. » « Si vous avez la foi, non seulement vos péchés vous seront remis, mais il vous sera encore accordé des dons surnaturels, et plût à Dieu que vous fussiez trouvés dignes du don de prophétie ! » (Saint Cyrille de Jérusalem – XVIIème catéchèse)	
· La mission royale
Enfin, le baptême fait du chrétien un « roi spirituel », appelé à régner sur lui-même, à lutter contre le péché et à servir dans la charité. Cette royauté n’est pas domination sur les autres, mais service, maîtrise de soi et participation à la victoire du Christ sur le mal. Jésus est le seul Roi et cette royauté n’est pas de ce monde, comme il le dira à Pilate (Jn 18,36). Jésus est Roi au lavement des pieds, Jésus est Roi sur la Croix et sa couronne est d’épines. Par notre baptême, nous sommes appelés à régner avec lui, en portant notre croix, en pardonnant comme Jésus lui-même nous a pardonné et en se mettant au service de nos frères et au service de Dieu. Le baptême est toujours connecté à la Passion et à la Résurrection de Jésus, car il est la porte du salut et que le salut nous est donné par la Croix. 
« Le principe de votre salut, c’est Jésus-Christ ; il est les prémices de tous, et vous êtes une pâte nouvelle comme étant sans levain. Si les prémices ont été saintes, il est hors de doute que toute la pâte participera à cette sainteté. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIme catéchèse)	
Le baptême nous ouvre à une vie nouvelle, enracinée dans la grâce et la foi, et c’est un appel à la sainteté pour répondre à la Sainteté de Jésus : « Car le Fils de Dieu s’est fait homme pour que nous puissions devenir Dieu » (saint Athanase). Le baptisé est appelé à vivre en enfant de Dieu, à rechercher la sainteté et à se comporter comme tel, à vivre dans la vérité et l’amour. Le baptême nous transforme profondément. Le chrétien, plongé dans l’eau, est « greffé sur le Christ », participant à sa mort et à sa résurrection. Cette nouvelle naissance fait de chaque baptisé un membre du Corps du Christ, et c’est vécue dans la communauté de l’Eglise qu’elle pourra s’épanouir à l’image de Dieu.	
« Vous voilà donc entrés en participation avec Jésus-Christ et c’est à juste titre que vous portez aujourd’hui le nom de chrétiens. » (Saint Cyrille de Jérusalem – XXIème catéchèse, 3ème mystagogique)	

Conclusion
Ainsi nous voyons comment notre baptême est connecté à celui de Jésus. Le jour de notre baptême, nous avons reçu l’Esprit Saint, nous avons revêtu le Christ et nous sommes devenus pleinement fils de Dieu. Pour Jésus, au jour de son baptême, rien n’a changé mais tout a été révélé : Jésus est Fils de Dieu, Jésus est le bien-aimé du Père, Jésus a l’Esprit Saint. Au jour du baptême de Jésus, il y avait trois choses : l’eau, la Parole et l’Esprit Saint. Et, à ce moment-là, le ciel s’est ouvert : il n’y a plus de frontière entre notre terre et le Ciel. Cependant le baptême de Jésus ne trouvera son accomplissement que dans la Passion et la Résurrection : c’est toute la vie de Jésus-Christ qui est baptême ; de même, notre baptême n’est qu’une porte d’entrée et c’est toute notre vie de baptisé qui pourra déployer les promesses de notre baptême et remplir notre mission de prêtre, prophète et roi, avec le Christ.



